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Barrière qui se baisse, feu clignotant 

 
Barrière qui se baisse, feu clignotant  

Une file de voitures, un soir d'hiver, 
S'étire en un fin ruban, 
Attendant le passage du dernier TER 
qui franchira le passage à niveau dans un instant. 

Barrière qui se baisse, feu clignotant 
Un automobiliste impatient, 
Chauffard imprudent, double les autres voitures. 
A ce moment, il ignore le signal strident. 
Et puis, pense t-il, un train, ça roule à faible allure...  

Barrière qui se baisse, feu clignotant 
Notre conducteur inconscient 
franchit la voie ferrée sans ralentir, 
Sans doute estimant, qu'il a le temps  
De passer... Pourquoi ici moisir? 

Barrière qui se baisse, feu clignotant,  
Sa famille l'attend. Son petit garçon sera content  
De le voir rentrer plus tôt que les autres soirs,  
Trompe-la-mort, risque-tout, pour quelques précieux instants 
Gagnés. Ce soir, le bambin n'entendra pas son dernier au « revoir ». 

Barrière qui se baisse, feu clignotant  
Un zig-zag entre les barrières,  
Le train s'approche... Vite, trop vite. Alors, il accélère 
Et puis soudain,une embardée...Le moteur a calé.  
En vain, il tente une manœuvre désespérée.  

  Barrière qui se baisse, feu clignotant  
Comme deux yeux perçants dans la nuit noire,  
Les phares de la locomotive éclairent l'habitacle. 
Incapable de stopper net sa folle course, le train renâcle. 
Conducteur pris au piège! Plus aucune échappatoire. 

Barrière qui se baisse, feu clignotant  
C'en est fini de lui... Tôles enchevêtrées, arrivée des pompiers 
Une foule de badauds se regroupe près du passage à niveau. 
Où le drame s'est joué. Pour quelques secondes gagnées, 
Un destin brisé, une famille décimée. Est-ce tout ce que la vie vaut? 
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Si un jour, tu me dis 
Passager d'un train, si un jour tu me dis 
Que tu trouves jolis 
Ces étranges graffitis,  
Moi je frémis. 
Je te répondrai 
Que pour le respect  
Des autres usagers, 
Personne ne devrait abîmer 
Ce que la SNCF met 
A disposition de la collectivité.  
Si un jour tu me disais 
Que les vitres gravées 
Donnent de l'originalité, 
Moi je te dirais 
que ces rayures m'ôtent la clarté 
Dont tout voyageur voudrait disposer 

Durant son trajet. 
J'ajouterais  
que les vitres gravées 
A jamais rayées  
portent atteinte à ma sécurité. 
Les vitrages abîmés 
peuvent éclater.  
Les remplacer 
Ne peut faire cesser  
ces actes d'incivilité. 
Cerner les responsabilités, 
De ceux qui ont fauté,  
Croyant peut-être provoquer la société.      
On peut punir,  on peut sévir, 
La prévention comme élixir 
Pour enfin tout guérir! 

 
 

 
 

Respect 
Sur tous les quais bondés,  
Un couple qui s'étreint, 
Avant de prendre son train.  
Une famille, les bras chargés de bagages,  
Prête à partir en voyage. 
L'homme d'affaires pressé, 
Pour lui, un important contrat à signer.  
Un retardataire essoufflé,  
Qui manque de laisser échapper son billet 
Sous le regard bienveillant d'un chef de gare 
Qui s'apprête à donner le départ. 
C'est une diversité de gens 
Qui, du matin au soir, 
Se croisent dans les gares : 
Des adultes et des enfants. 
Chacun, chacune en partance, en arrivage 
La vie est un gigantesque poste d'aiguillage! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chaque jour, nous avons tous des trajets à 
faire 
Et l'on emprunte les chemins de fer. 
Là des bambins qui se chamaillent : 
Ils courent, se bousculent et braillent.  
Ils ont juste oublié 
Qu'un quai n'est pas un terrain pour jouer, 
Que l'espace des autres est aussi à respecter! 
Nos vies chacune, suivent leurs rails,  
Vaille que vaille, sans aucune faille.   
Sur les usagers, les agents veillent.  
Ils assurent la sécurité,  
Sans jamais négliger la propreté 
pour que chacun puisse voyager 
en toute sécurité 
Pour seule devise: respect.  
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Prendre le train 

 
Certains prennent le train  
Pour pouvoir s'évader du quotidien. 
Du campagnard au citadin,  
Tous cherchant dans le lointain, 
Un nouveau départ, un nouveau chemin,  
Une fuite pour sortir du banal train-train. 
Certains prennent le train par obligation, 
Entre le travail et la maison. 
D'autres enfin 
Prennent le train,  
Pour se défouler et soudain, 
Ces habitués des menus larcins  
se mettent à tout saccager,  
à dégrader, à abîmer,  
Sans aucune forme de respect. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Acte gratuit et totalement crétin, 
Pour se faire la main, disent-ils en vain...  
Pour se faire la malle, ils pensent exister enfin.  
On détruit pour rien,  
Pour tromper l'ennui... Acte malsain! 
Se sent-on mieux exister 
Quand on a détérioré 
Les biens de la collectivité? 
Ces dégradations n'auront pour effet  
que de nuire aux autres usagers.     
C'est ce que slam, par ses rythmes saccadés,  
Par la voix que  j'entends porter, 
comme la plaidoirie au procès, 
Ces quelques rimes pour dénoncer 
Tout ce qui détruit la citoyenneté.
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Sourire 
 

Je cherche une place pour m'asseoir mais le monde s'entasse 
Dans les couloirs étroits aux teintes rendues fadasses 
Par l'activité au long des années :  
Tant d'usagers dont l'usage est de voyager! 
Certains se mettent à l'aise...très  à l'aise! 
Trop à l'aise, car pour moi, il y a malaise...  
Faut-il que l'on se taise 
Quand on voit des gens presque allongés, 
Dont les pieds viennent souiller 
Les places prévues pour d'autres usagers? 
Ceux qui occupent trois places 
Avec leur bagages à côté d'eux 
Et qu'on laisse faire, de guerre lasse, 
Hélas! Je dénonce autant que je le peux.     
Ma lourde valise grise en glissant m'échappe 
Cette fois, elle bascule, elle dérape… 
Elle heurte avec fracas le sol plastifié 
Mais une main empressée 
Soudain se tend!  
A mon secours! Elle vient à temps 
Et d'un geste assuré, la rattrape par la poignée. 
Échange simple mais si important 
De cet homme qui alors comprend 
Que le respect de l'autre est la clé 
D'une perception moins individuelle de la société 
Des règles qu'il suffirait sans doute d'inculquer,  
De répéter et de marteler... 
On n'en a pas fini de l'éducation à la citoyenneté.  
Mon bienfaiteur me rend mon bagage.  
Comme s'il se détachait de la marée humaine, 
Son visage en point de mire.  
Je suis si proche de lui, comment le dire? 
Son visage s'illumine d'un grand sourire. 


